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férentes fanfares du district se
produiront dès 12 h dans l’égli-
se de Lajoux et un défilé en
musique aura lieu à 16 h 30.

Invités gruyériens
En fin de journée, les fanfa-

res des Pommerats et d’Épau-
villers, ainsi que les cadets des
Franches-Montagnes joueront
quelques morceaux. Ce sera
ensuite la fanfare fribourgeoi-
se La Gruéria de Vuadens qui
se produira.

À 21 h 30, le quatuor juras-
sien Illumination Brass Quar-
tet ouvrira la soirée, qui se
poursuivra avec musique et
bar dès 22 h 30.

VCU

MUSIQUE Le 45e Giron des
fanfares des Franches-Monta-
gnes se déroulera les 27 et
28 mai à Lajoux.

Musiques
en tous genres

La manifestation commen-
cera le samedi après-midi avec
diverses animations, qui se-
ront suivies d’une soirée mu-
sicale animée par deux artistes
djoulais: le rappeur Uto. K,
puis Coal Black Horses et son
blues rythmé ensuite. La soi-
rée se terminera entre pop et
rock avec les Jurassiens Nø-
mad.

Le dimanche sera consacré
au Giron en lui-même. Les dif-

La Fanfare de Lajoux, qui compte 35 membres, accueillera
cette année les autres formations du district pour le Giron.

Le Giron des fanfares
fin mai à Lajoux

raison est prévue l’année pro-
chaine.

Signalons par ailleurs que le
Conseil communal a décidé de
participer à l’action nationale
«stop2drop». L’association
stop2drop s’engage contre
l’abandon des mégots par ter-
re, en organisant entre autres
des actions collectives pour
sensibiliser les gens aux gra-
ves conséquences de ce pro-
blème sur l’environnement et
la santé. À cette occasion, les
autorités invitent les habitants
à participer à un ramassage
collectif des différents déchets
du village samedi. Le rendez-
vous est donné à la place Saint-
Jean à 9 h. Un apéritif sera of-
fert dès 11 h aux participants.

PJN

MONTFAUCON Le pro-
jet «Prairies fleuries pour la
Suisse», mené par le Conseil
communal conjointement
avec la Fondation Pusch, ren-
contre un grand succès auprès
de la population. Depuis la
séance d’information du
29 mars dernier qui avait réu-
ni environ vingt personnes,
plusieurs citoyens se sont an-
noncés à la commune pour
mettre leurs terrains privés à
disposition de ce projet.

Une floraison en 2024
Un total de 950 m2 de prai-

ries privées sera ainsi créé, en
plus des 800 m2 communaux
déjà prévus.

Le semis aura lieu comme
prévu mi-mai. La première flo-

Le projet «Prairies fleuries» lancé à Montfaucon, connaît
un joli succès auprès de la population. ARCHIVES OLIVIER NOAILLON

Succès pour
les prairies fleuries

La première partie sera as-
surée par Andi Erb, lui aussi
grand amateur de musique ir-
landaise, bien qu’il soit origi-
naire de Cerlier. L’entrée de ce
concert des Musiques du
monde du Soleil est libre, avec
une collecte au chapeau pour
les musiciens.

Pour les «p’tits bouts»
Dimanche 14 mai, de 11 h à

18 h, la Fête de la danse va en-
vahir l’espace dans et autour
du Soleil avec plusieurs spec-
tacles, ateliers et animations.

Le programme mis sur pied
par Evidanse pour Saignelé-
gier se veut avant tout convi-
vial et familial. De la danse
dans les arbres, un atelier au-
tour du spectacle pour en-
fants P’tits bouts d’histoire, une
disco sirop, il devrait y en
avoir pour tous les goûts et
tous les âges. LQJ

SAIGNELÉGIER Cette
fin de semaine, l’Espace cultu-
rel du Soleil va accueillir deux
chanteurs folk et une foule de
danseuses et de danseurs,
dans le cadre de la Fête de la
danse, organisée au niveau na-
tional par le réseau de danse
suisse Reso.

Des allures de pub
irlandais

Vendredi 12 mai, dès
20 h 30, c’est l’auteur-compo-
siteur-interprète irlandais
Euan McIntyer qui se produira
sur la scène du bistrot du So-
leil, qui, pour l’occasion pren-
dra donc des allures de pub.

Originaire du comté de Do-
negal, en Irlande du Nord, il a
déjà sorti cinq albums avec ses
compositions et promène sa
guitare et ses chansons un peu
partout en Europe et en Amé-
rique du Nord.

L’auteur-compositeur-interprète irlandais Euan McIntyer
sera sur la scène du Soleil vendredi.

Des airs d’Irlande

be, dont se contentent très
bien les autres animaux.»

Bien entendu, la pousse de
l’herbe sera différente en fonc-
tion de l’altitude et de l’exposi-
tion: «Il peut facilement y
avoir deux semaines de décala-
ge d’un secteur à l’autre,
même si au final la quantité
d’herbe sera la même partout
sur l’ensemble de l’année,
souligne encore l’ingénieur
agronome, qui avance «qu’il
est important d’évoluer et de
s’adapter aux changements
climatiques, même s’il y a en-
core parfois de la résistance de
la part de gens qui préfèrent
faire comme on a toujours
fait.»

Augmenter
la flexibilité

Du côté de la Fondation ru-
rale interjurassienne, Jocelyn
Altermath confirme que «les
projections du GIEC prévoient
un avancement du départ de la
végétation au printemps, avec
un arrêt durant la période la
plus chaude de l’année, sur-
tout en plaine, même si la si-
tuation n’est bien évidem-
ment pas la même chaque an-
née.»

Dans ces conditions, «on
peut imaginer que l’Ordon-
nance sur les paiements di-
rects versés dans l’agriculture,
qui fixe les règles qui concer-
nent l’estivage, sera un jour re-
vue pour permettre une plus
grande flexibilité et étaler la
période».

PASCALE JAQUET NOAILLON

Énergie et protéines
au maximum

«Les vaches laitières tirent
un maximum de profit d’une
herbe jeune, qui contient
beaucoup d’énergie et de pro-
téines, et en lâchant plus tôt,
les agriculteurs peuvent opti-
miser leurs coûts de produc-
tion en évitant de donner des
concentrés à leurs bêtes»,
précise encore Baptiste Hue-
lin.

Il ajoute que «bien souvent,
les vaches laitières sont reti-
rées des pâturages en juillet-
août quand tout est sec et qu’il
n’y a plus que de la vieille her-

donc une année test», précise
encore Nathalie Donzé.

Au Noirmont, cela fait déjà
plusieurs années que la prati-
que a été adoptée: «Nous
n’avons pas de date fixe, cela
change d’une année à l’autre,
en fonction de la météo, préci-
se Baptiste Huelin, agriculteur
dans cette commune et ingé-
nieur agronome de formation.
Cette année, comme la végéta-
tion est relativement avancée,
ceux qui le désiraient ont pu
lâcher dès le 1er mai à la demi-
journée, en fonction de la mé-
téo. Pour les autres, le lâcher
est fixé au 8 mai.»

toute façon, pour moi, après
Chaindon, parfois après le
Marché-Concours, c’est fini, je
rentre les bêtes parce que
l’herbe est trop vieille pour el-
les.» «On fera un bilan en fin
de saison pour voir si les gens
sont satisfaits avant de renou-
veler l’opération, 2023 est

monde, parce que les vaches
laitières ont besoin de sortir
tôt, alors que c’est moins le cas
pour les vaches allaitantes, les
génisses ou les chevaux», se
réjouit Armand Frésard, pro-
ducteur de lait au village, qui a
profité de l’occasion pour sor-
tir ses bêtes dès le 3 mai. «De

L
Avec le réchauffement
climatique, l’herbe
pousse de plus en plus
tôt dans l’année.
Certaines communes
ont décidé de s’adapter
à cette nouvelle donne
et d’avancer la date

Ldu lâcher du bétail.

«Lors des entretiens
que l’on a eus avec
les citoyens, pour

connaître leurs préoccupa-
tions et besoins en vue des
élections communales de l’au-
tomne dernier, un sujet est re-
venu régulièrement sur le ta-
pis: les producteurs de lait
souhaitaient pouvoir lâcher
leurs bêtes plus vite pour pro-
fiter de l’herbe du printemps»,
explique la maire de Muriaux
Nathalie Donzé.

La commune a donc réuni
tous les ayants droit et leur a
proposé une solution: les agri-
culteurs qui le souhaitent
pourraient procéder à un lâ-
cher anticipé, dès le début
mai, en fonction de la météo, à
condition de les retirer à un
autre moment pour que l’éga-
lité de traitement soit assurée.

Une solution qui arrange
tout le monde

«Il y a eu une séance d’infor-
mation destinée aux agricul-
teurs, et en vingt minutes,
c’était plié, il n’y a eu aucune
opposition. C’est une excellen-
te solution, qui arrange tout le

PÂTURAGES

«Il faut évoluer et s’adapter aux conditions
imposées par le changement climatique»

Cette année, Armand Frésard, agriculteur à Muriaux, a lâché ses vaches le 3 mai. Il profite ainsi d’une herbe contenant un maximum
d’énergie et de protéines. PHOTO OLIVIER NOAILLON

« Les vaches laitières tirent
un maximum de profit
d’une herbe jeune,
qui contient beaucoup
d’énergie et de protéines.»


